
Opéra  de  Dijon,  saison
lyrique 2016 – 2017
OPERA DE DIJON, saison lyrique 2016 – 2017. Formidable machine
à rêver et propice à l’évasion, l’opéra à Dijon promet bien
des délices pour la nouvelle saison lyrique…, le directeur de
l’Opéra  de  Dijon,  Laurent  Joyeux,  propose  pour  la  saison
2016-2017, une programmation qui favorise le « rêve, la fable,
le conte, le merveilleux ». C’est pour l’intéressé sa déjà
9ème saison.
Soit 7 productions à l’affiche, un format proche de celui
d’Angers  Nantes  Opéra  qui  présente  aussi  6  productions
lyriques à ne pas manquer (avec une en commun : la création de
Little Nemo de David Chaillou). Grand vainqueur, l’inventeur
du genre à l’aube du XVIIème, Monteverdi affirme sa place dans
une  nouvelle  saison  équilibrée  et  qui  a  bien  raison  de
défendre l’imaginaire baroque, en particulier celui inspiré
par la mythologie (Orphée et Ulysse sont les deux héros ainsi
exprimés ; ils sont aussi le premier et le dernier drame du
Crémonais, mort célébré à Venise)…
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2 Monteverdi, 2 créations…
 

DEUX ORPHEES… Le temps fort en est immédiatement L’Orfeo de
Monteverdi (1607), ouvrage des origines du genre opéra dans
une  nouvelle  production  conçue  par  Yves  Lenoir  et  Les
Traversées  Baroques  (Etienne  Meyer,  direction)  :  3
représentations, les 30 septembre puis 2 et 4 octobre 2016 :
avec l’excellent Marc Mauillon dans le rôle titre, lequel
vient de signer un remarquable album discographique dédié aux
deux créateurs florentins de l’opéra baroque : Giulio Caccini
et Jacopo Peri ; puis, comme en une résonance différenciée
mais proche, c’est le même sujet traité par Gluck (Orphée et
Eurydice) dans sa version française de 1774 et dans la mise en
scène de Maëlle Poésy (espérons… la bien nommée) : 3 dates de
janvier  2017  (les  4,6,8)  avec  Anders  J.  Dahlin  et  Elodie
Fonnard… ;
En  5  dates,  les  17,19,21,23  et  25  mars  2017-,  Christophe
Rousset  (à  la  tête  des  Talens  Lyriques)  aborde  La  Flûte
enchantée  de  Mozart,  mise  en  scène  par  David  Lescot.  Le
dernier opéra de Mozart (1791) et aussi le plus populaire et
accessible, en langue allemande (et non plus en italien la
langue  des  rois  au  XVIIIè  avec  le  français)  retrace  un
parcours initiatique où les héros Pamina délivre par Tamino
apprennent l’humanité grâce au concours des autres (Papageno,
Papagena) : égalité, fraternité (avec respectivement : Jodie
Devos, Julian Prégardien, Thomas Tatzl, Camille Poul… et pour
les connaisseurs, Emilie Renard dans le rôle de la 2ème dame).
L’opéra des Lumières éblouit encore notre monde en perte de



valeurs humanistes.

Baroque, la nouvelle saison dijonnaise l’est assurément avec
le dernier opéra de Monteverdi, Le Retour d’Ulysse dans sa
patrie / il Ritorno d’Ulysse in patria (1640), modèle des
opéras vénitiens des années 1640 : marqué par ce réalisme
cynique et critique sur l’humanité. Emmanuelle Haïm dirige,
Marianne Clément met en scène un plateau où chantent Rolano
Villazon dans le rôle-titre, aux côtés de Magdalena Kozena,
fière mais languissante Pénélope qui s’impatiente… A ne pas
manquer aussi, le Télémaque de Mathias Vidal (autre argument
de taille). 2 dates, le 31 mars puis 2 avril 2017. Production
préalablement présentée au TCE à Paris.

Dijon 2016-2017 ce sont aussi deux créations : Kalîla wa Dimna
de Moneim Adwan (création en provenance d’Ex 2016 : les 11, 13
et 14 mai 2017), et en coproduction avec Angers Nantes Opéra,
Little Nemo pour le tout public, c’est à dire les plus jeunes
et leurs parents (4 représentations en février 2017 : les
2,3,4, production précédemment créée à Nantes le 14 janvier
2017)…

Enfin, c’est Mozart encore, après La Flûte Enchantée, mais
comme cette dernière partition de la même dernière année 1791,
qui conclut la saison lyrique dijonnaise avec La Clémence de
Titus, fresque antique déjà romantique et pénétré par les
idéaux fraternels et humanistes des Lumières. Les 9 et 11 juin
2017. Guillaume Malvoisie, mise en scène.

 

 

 

INFOS, RESERVATIONS
sur le site de l’Opéra de Dijon

 

http://www.opera-dijon.fr


 


